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Première mention d'un Aigle pomarin Aquila pomarina

dans le département de la Vienne

Nidal ISSA

21 rue Marcel Dassault

17300 ROCHEFORT

En cette fin d'après-midi du 18 septembre 2009, je
sillonne les zones peu prospectées ornithologiquement
de la commune tourangelle d'Antogny-le-Tillac, au
niveau de " Séligny ", à la limite du département de la
Vienne. Alors que j'observe des secteurs ouverts de-
puis le bord de la route, j'aperçois, à quelques centai-
nes de mètres, un rapace se dirigeant vers moi, en
pratiquant un vol battu à faible hauteur. Au fur et à
mesure qu'il se rapproche, sa corpulence imposante
me surprend, l'oiseau étant manifestement plus puis-
sant et d'envergure bien supérieure à celle d'une buse.
Ses ailes sont longues, nettement digitées et sa
silhouette frontale particulière me renvoient instanta-
nément à mes souvenirs de suivi migratoire proche-
orientaux. Arrivé à mon niveau, il passe à ma verticale,
ne laissant plus de doute quant à son identification.
L'Aigle pomarin continue son trajet, toujours aussi
rectiligne, et pénétre dans le département de la Vienne
au niveau de la commune de Dangé-Saint-Romain. Je
continue à l'observer à la lunette, le temps qu'il dispa-
raisse à l'horizon. Cette observation a été acceptée
par le Comité d'Homologation National (http://
www.lpo.fr/homologation).

Description de l'oiseau

Taille
La taille était supérieure à celle d'une buse variable,
notamment au niveau de l'envergure, nettement plus
grande, avec des ailes proportionnellement plus longues.

Parties inférieures
Les rémiges étaient noirâtres, paraissant uniformes,
sans aspect barré. Vu de dessous, à faible hauteur,
on pouvait distinguer une petite tache claire au niveau

du poignet à la base des primaires. L'ensemble des
rémiges sombres contrastait avec le corps et les cou-
vertures sous-alaires brunâtres et plus clairs que les
rémiges. Ses longues ailes, notamment au niveau de
la main, étaient nettement digitées, moyennement
larges et ne donnant pas l'aspect de larges planches
uniformément droites comme chez l'Aigle criard ou le
Pygargue à queue blanche.

Queue
La queue était courte. Vues de dessous, les rectrices
étaient noirâtres uniformes et non barrées. Lorsque
l'oiseau s'éloignait, on distinguait de dessus la pré-
sence d'un étroit croissant pâle à la base de la queue.

Parties supérieures
Les rémiges étaient uniformément noires, plus sombres
que le reste du dessus (manteau, dos et couvertures
alaires) de couleur brun, avec une tache pâle à la base
de la main.

L'absence d'un fin bord de fuite blanc à l'extrémité
des rémiges et des rectrices ainsi que l'absence de
petites taches blanches à l'extrémité des couvertures
sus-alaires excluent un juvénile. Toutefois, la brièveté
de l'observation et le temps accordé à l'identification
spécifique ne m'a pas permis d'aller plus loin dans la
détermination de l'âge.

Répartition, occurrence et statut
en France

L'Aigle pomarin niche principalement dans les pays
d'Europe de l'Est et Centrale, qui représentent 95%
de son aire de répartition totale (BIRDLIFE INTERNA-
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TIONAL, 2004). Sa distribution s'étend de la mer Bal-
tique au nord, aux Balkans et à la Grèce au sud, à
l'est  jusqu'au Caucase (CRAMP et SIMONS, 1983 ;
DEL HOYO et al., 1994 ; HAGEMEIJER et BLAIR, 1997).
Les persécutions et les destructions constantes (tir,
pillage des nids…) dont il a été victime aux XIXème et
XXème siècles (GLUTZ VON BLOTZHEIM et al., 1971)
ainsi que l'exploitation et la transformation de ses ha-
bitats de reproduction forestiers (VOOUS, 1960) ont
entraîné une forte régression de ses effectifs, accom-
pagnée d'une rétractation de sa distribution avec une
disparition de ses avant-postes en Europe de l'Ouest
(GENSBØL, 2005). Sa population nicheuse actuelle
présente des effectifs faibles (moins de 19000 couples)
et semble stable, voire en légère augmentation dans
la plupart des pays entre 1970 et 2000 (BIRDLIFE
INTERNATIONAL, op. cit.). Cependant, son statut de
conservation est considéré comme " en déclin " en
raison de la diminution des populations clés de Lettonie
(BIRDLIFE INTERNATIONAL, op. cit.).
Migrateur transsaharien, il quitte ses quartiers de
reproduction entre mi-août et mi-octobre, principalement
en septembre, pour les savanes d'Afrique de l'Est (DEL
HOYO et al., op. cit.). Les oiseaux contournent la
Méditerranée en empruntant les voies de migration
orientales, se concentrent au niveau du Bosphore
(KIRWAN et al., 2008) et traversent en nombre le
Proche-Orient (ALON et al., 2004 ; RAMADAN-JARADI
et al., 1999 et 2008) puis le canal de Suez (GENSBØL,
2005 ; MEYBURG, 2002). En Europe Occidentale, les
principaux sites d'observations d'Aigles pomarins en
migration se situent dans le sud de la Scandinavie
(Falsterbø par exemple) (KJELLEN, 1998), notamment
en Suède, qui totalisait 200 mentions jusqu'en 2001,
avec une tendance à l'augmentation (ULLMAN, 2003).
Ses principaux quartiers d'hivernage se situent en
Zambie, Zimbabwe, Malawi et Tanzanie (GENSBØL,
2005). Le stationnement d'individus à la mauvaise
saison en Europe est occasionnel et concerne uni-
quement les régions méditerranéennes comme la
Camargue (KAYSER et FLITTI, 2009) ou la Sicile
(CORSO et CONSOLI, 2002).

En France, l'Aigle pomarin est un migrateur occasionnel,
un nicheur et un hivernant très rare. Il n'était pas
signalé par MAYAUD dans son inventaire (1936) et
sa liste (1953) des oiseaux de France, probablement
en raison des confusions avec l'Aigle criard. A poste-
riori, la première mention reconnue remonte au XIXème
siècle avec un oiseau tué à la chasse en 1849 (DUBOIS
et al., 2008). Depuis, il a donné lieu à 73 données
pour 65 individus jusqu'en 2008 inclus, dont 69 données
pour 61 individus après la création du CHN en 1983
(REEBER et al., 2009). La moitié est du pays, de
l'Alsace-Lorraine et la Champagne-Ardenne à la façade
méditerranéenne, fournit naturellement la majorité des
observations en migration pour cette espèce orientale.
L'oiseau est noté de manière régulière sur certains

grands sites de migration de rapaces comme Gruissan
(Aude) et le Fort de la Revère (Alpes-Maritimes)
(NICOLINO, 2009 ; Michel BELAU comm. pers.) en
Méditerranée, ou le Défilé de l'Ecluse (Haute-Savoie).
La nidification d'un couple en Franche-Comté à partir
de 2004 (MICHELAT, 2005 ; THIOLLAY, 2006) et le
succès de sa reproduction de 2005 à 2009 au moins
(DE SEYNES et al., 2009 ; www.atlas-ornitho.fr) a fait
de l'Aigle pomarin une nouvelle espèce nicheuse pour
la France.
Les mentions en hiver ont toujours été occasionnelles.
Elles tendent toutefois à devenir régulières avec une
tradition d'hivernage qui se dessine en Camargue, où
un à deux oiseaux hivernent quasi annuellement depuis
2001 (KAYSER et FLITTI, 2009).

Statut de l'espèce en Centre-Ouest
et en Poitou-Charentes

L'Aigle pomarin est d'occurrence exceptionnelle dans
le Grand Ouest. Les observations concernent exclusi-
vement des migrateurs. Dans les Pays-de-la-Loire, il a
été noté à 3 reprises en Vendée, en juillet 1991, juillet
1992 et août 1992 et dans le Maine-et-Loire en juillet
1999. Plus récemment, un adulte a stationné en
Brenne (Indre) du 3 au 10 septembre 2008 (N. ISSA,
F. VAN DER LANS et al. in REEBER et al., 2009). Pour
la région Poitou-Charentes, les deux précédentes
mentions proviennent de Charente-Maritime avec
l'observation d'un adulte du 23/02/1994 au 17/03/
1994 aux Portes-en-Ré (D. LECUYER, E. RICHARD et
H. ROBREAU in DUBOIS et al., 1995) et celle d'un
adulte le 25/08/1999 à Saint-Seurin-d'Uzet (R. PLAT
in FREMONT et al., 2000).

Discussion

L'observation réalisée ce 18/09/2009, à cheval sur
les départements d'Indre-et-Loire et de la Vienne, semble
s'inscrire dans un contexte météorologique particulier,
caractérisé par un flux d'est marqué durant toute la
première moitié du mois de septembre au moins, et qui
a vu le passage de plusieurs aigles pomarins à travers
le pays : 1 le 13/09 dans l'Ain (Pierre CROUZIER comm.
pers.), 1 le 19/09 à Oléron en Charente-Maritime
(Olivier LALUQUE comm. pers.), 1 le 20/09 à Gruissan
(Tristan GUILLOSSON comm. pers.)…Toutefois, ces
dates cadrent pleinement avec la phénologie de
migration automnale de l'espèce, qui culmine en
septembre. De la même manière, ces conditions
climatiques pourraient en partie expliquer le passage
d'autres rapaces orientaux comme l'Aigle criard Aquila
clanga (Cf coches-fr) et la Buse des steppes Buteo buteo
vulpinus (2 en septembre dans les Yvelines ; David LALOI
comm. pers.), dont la migration est plus tardive (octobre/
novembre), à des dates et sur des sites inattendus.
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